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«Je dis
NON…

...à une bureaucratie
excessive et à un
manque de transpa-
rence. Tous deux
compromettent le
progrès médical.»

Dr. Philipp Teubner
Directeur de
Hirslanden Cliniques
Cecil à Lausanne

Comité «Directrices et directeurs
d’hôpitaux contre la caisse unique»
Weinhaldenstr. 22, 8700 Küsnacht
www.les-hopitaux-disent-non.ch

> Fribourg

>

Magalie Goumaz

Le temps d’un été, Fribourg a
un port. Avec des tables et des
chaises. Il a été aménagé au bord
de la Sarine, sur les terrains d’une
usine désaffectée. On y boit et on
y mange, on y jardine et on se
cultive. Sauf que sur place, la par-
ticularité de cette nouvelle
adresse estivale saute aux yeux: la
rivière qui justifierait son nom
est quasi inaccessible. On l’aper-
çoit à travers les feuillages. Il faut
s’y faufiler pour éventuellement
mettre un pied dans l’eau.
«C’est vrai qu’au début, l’idée

était d’ouvrir un accès direct vers
la Sarine.Mais c’est compliqué. La
zone est protégée, on ne peut pas
la débroussailler comme ça. Et
puis c’est dangereux en raison
des crues.» Les explications de Ju-
lien Friderici, un des patrons du
Port, résument bien l’étrange
rapport qu’ont les habitants de la
ville de Fribourg avec leur rivière.
Elle est là, encerclant la vieille

ville. Une coulée majestueuse,
blanche, grise, bleue, brune ou
verte selon la saison.Mais son po-
tentiel n’est guère exploité.
Aucune aire véritablement amé-
nagée, beaucoup d’endroits inac-
cessibles, même pas un sentier
pédestre digne de ce nom, des
terrasses de cafés la surplombant
se comptant sur les doigts d’une
seulemain. «La Sarine doit semé-
riter», admet Pierre-Alain Clé-
ment, syndic de Fribourg.
L’ouverture du Port relance le

débat sur la valorisation des ber-
ges. Débat qui se poursuivra dans
le cadre de la révision du plan
d’aménagement local (PAL), ac-
tuellement en cours. Il y est ques-
tion de revitaliser cette zone, no-
tamment en reliant les portions
de sentiers pédestres existants. Le
syndic socialiste n’exclut pas d’y
créer un jour un véritable lieu de
détente avec plage, jeux, buvette.
Polémique assurée entre ceux
qui accusent les autorités com-
munales de continuer àmanquer
d’ambition et de vision et ceux
qui estiment qu’il ne faut toucher
à rien.
«La Sarine a été canalisée, on y

a construit des barrages. Cette ri-
vière est déjà surexploitée», es-
time Jacques Eschmann, ancien
conseiller communal (Verts). Ac-

tuellement président de Pro Na-
tura Fribourg, il plaide pour la
protection de cette trouée verte.
Mieux, il souhaiterait la renatura-
tion de certains tronçons. «Je ne
suis pas contre une certaine mise
en valeur. On peut très bien ima-
giner un parcours qui respecte-
rait les lieux, voire carrément un
parc périurbain. Mais il faudrait
trouver un équilibre: que les gens
puissent en profiter mais sans ar-
tifice. Ne gâchons pas encore une
fois la nature.»
Les milieux touristiques en

voudraient davantage. «On pour-
rait faire un tas de choses autour
de la Sarine. Mais, chaque fois
que quelqu’un a émis une idée,
c’était non!» déplore Jean-Jac-
ques Marti, président de l’Union
fribourgeoise du tourisme. Alexis
Overney, président de Fribourg
Tourisme et Région, en est égale-
ment conscient. «Récemment en-
core, des connaissances en visite
se sont étonnées de cette absence
d’aménagements. Certaines villes
ont su agrémenter leurs berges
avec succès. Pas Fribourg, et on
peut clairement fairemieux.»
Pas seulement pour les touris-

tes, estime-t-il. «J’ai l’impression
que les habitants de la ville eux-
mêmes ne se rendent pas compte
qu’ils vivent à côté d’une rivière.
Je ne dis pas qu’il faut bétonner
les rives, mais osons au moins ré-
fléchir à la manière de rappro-
cher les citoyens de la nature»,
déclare Alexis Overney.

Pierre-Alain Clément a mille
explications pour justifier la si-
tuationactuelle. La sécurité enest
une, avec des crues très variables
et qui peuvent être menaçantes,
comme récemment, lorsque
Groupe E a ouvert grand les van-
nes de ses barrages en raison des
fortes précipitations. Et le syndic
de se lancer dans une brève leçon

d’histoire. «Il ne faut pas oublier
qu’à l’origine, la Sarine servait à
transporter des marchandises.
Tanneries, moulins ou encore
brasseries se sont installés à
proximité car ils avaient besoin
de son eau, raconte-t-il. Barrages
et centrales hydrauliques ont en-
suite été construits pour exploi-
ter cet or bleu.» Utilitaire, la Sa-
rine traversait également les
quartiers pauvres de Fribourg.
«Jusque dans les années 60, la
vieille ville n’était pas le site his-
torique que l’on visite
aujourd’hui. C’était la Basse, où
des familles vivaient à dix dans
un deux-pièces, sans eau cou-
rante, avec les toilettes à l’exté-
rieur», poursuit-il.
Peu à peu, les quartiers de

l’Auge et de la Neuveville qui la
composent se sont «boboïsés».
Les maisons ont été restaurées et
sont devenues recherchées. «Et
c’est vrai que malgré ce dévelop-

pement, la commune n’a jamais
fait de l’aménagement des berges
une de ses priorités car elle en a
toujours eud’autres», admet Pier-
re-Alain Clément.
L’intérêt pour la Sarine comme

lieu d’agrément est donc relative-
ment récent. Le syndic se rend
compte que depuis quelques an-
nées, le paradigme a complète-
ment changé. «Fribourg s’urba-
nise, se densifie. Parallèlement, il
faut veiller à améliorer les lieux
de vie. Il s’agit même d’une exi-
gence, d’un chapitre de la ville
qui devient toujours plus sensi-
ble», constate-t-il. Avec la Sarine
en ligne de mire. Sauf que ces
dernières années, les projets ont
été accueillis avec beaucoup de
réticences. Le site même qui ac-
cueille le Port a fait l’objet d’un
concours d’aménagement il y a
quelques années. Il était prévu
d’y construire des immeubles et
d’aménager les rives pour les

ouvrir au public. Levée de bou-
cliers. Il a également été question
de fixer le long de la falaise une
passerelle qui aurait surplombé
la Sarine. «Ce projet est quelque
part au fond d’un tiroir», regrette
Marlène Flückiger, directrice de
Fribourg Tourisme et Région.
L’ouverture du Port a égale-

ment irrité quelques restaura-
teurs.Des critiquesont été émises
contre cette nouvelle concur-
rence et la subvention dont elle a
bénéficié. «Il s’agit de 5000 francs
pour l’animation culturelle qui y
est proposée», précise Pierre-
Alain Clément. Pris entre deux
feux, le syndic reste prudent sur
l’avenir. «Evidement que c’est un
endroit à mettre en valeur. Et
nous avons de la chance: les rives
sont presque entièrement en
mains publiques. Mais veillons à
ne pas en faire trop non plus, ni à
mettre des îlots sous cloche», lâ-
che-t-il.

Comme s’il avait pris cons-
cience qu’il était en territoire
miné, Julien Friderici n’a surtout
pas l’intention d’ancrer le Port
définitivement. «Notre projet se
veut éphémère. On profite d’un
lieu à l’abandon pour y dévelop-
per quelque chose de simple, de
naturel. L’idée n’est pas de dépo-
ser nos valises ici, mais éventuel-
lement d’explorer autre chose
par la suite», explique-t-il.
D’ailleurs, lui-même ne plaide

pas pour la construction d’infras-
tructures de loisirs sur les berges
de la Sarine. «C’est vrai que la ri-
vière n’est pas suffisamment valo-
risée. Je ne suis pas Fribourgeois
et son potentiel m’a immédiate-
ment sauté aux yeux. Mais il faut
absolument respecter l’esprit des
lieux, éviter les structures perma-
nentes, lourdes. C’est tellement
beau comme ça», dit-il… Et lui
sait où s’y baigner en toute quié-
tude!

«Onpourrait faire
un tas de choses
autour de la Sarine.
Mais, chaque fois
que quelqu’un a émis
une idée, c’était non!»

La Sarine aux abords de Fribourg. En bas à droite, Pierre-Alain Clément, syndic (PS): «Il ne faut pas oublier qu’à l’origine, la Sarine servait à transporter
des marchandises. Tanneries, moulins ou encore brasseries se sont installés à proximité car ils avaient besoin de son eau.» FRIBOURG, 16 JUILLET 2014
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>Asile
En vue des élections fédérales de

2015, l’UDC songe à lancer une
nouvelle initiative pour durcir
drastiquement le droit d’asile. Chef
du groupe parlementaire, Adrian
Amstutz évoque cette possibilité
dans la SonntagsZeitung. Pour le
conseiller national bernois, la
Suisse ne doit plus accepter les re-
quérants en provenance d’un pays
sûr. Une simple procédure de ren-
voi devrait rapidement régler ces
cas. Cette proposition revient à
fermer la porte à tous ceuxqui arri-
vent par la voie terrestre, notam-
ment en franchissant la frontière
avec l’Italie. Seraient par contre
épargnées les personnes débar-
quant par avion. Actuellement,
peu de requérants arrivent aux aé-
roports. Et pour cause: ils n’ont
souvent pas depasseport, et encore

moins un visa pour voyager. De
plus, s’ils sont recherchés dans leur
pays, ils se mettent en danger s’ils
se présentent à une porte d’embar-
quement, fait remarquer la Sonn-
tagsZeitung.

Aider les pays voisins
Uneréalitéquinesemblepaspré-

occuper Adrian Amstutz. Pour lui, il
faut lutter contre les passeurs, qui
profitent de la situation pour s’enri-
chir. Et il estime que les personnes
quicraignentvraimentpour leurvie
ont tout intérêt à se réfugier dans le
pays le plus proche possible pour
ensuite pouvoir rentrer plus facile-
ment chez eux une fois la menace
passée. Un point de vue que les par-
lementaires UDC ont d’ailleurs dé-
fendu lors de la session de juin der-
nier, en refusant l’idée d’accueillir

davantage de Syriens. Le groupe es-
time qu’il faut plutôt aider les pays
voisinsà leshéberger.
Vice-président de l’UDC, Claude-

Alain Voiblet confirme que des dis-
cussions internes ont déjà été me-
nées. «Depuis l’acceptation de notre
initiative «Contre l’immigration de
masse», on sent que le Conseil fé-
déral lâche du lest sur le front de
l’asile. Ce n’est pas le moment. La
Suisseétantun îlot économique très
intéressant au milieu de l’Europe, il
fautéviterquenotredroitd’asilesoit
usurpéparceuxquineveulentqu’en
profiter.Etsinousdemandonsdene
plus accepter de personnes arrivant
par voie terrestre, c’est parce que les
accords de Dublin ne fonctionnent
pas. L’Italie et la Grèce ne font pas
leur travail.»
Les propositions de l’UDC sont

émisesalorsquelaSuisseconnaîtun
nouvelaffluxderequérants.D’avrilà
juin, 5384 personnes ont été enre-
gistrées, soit 10% de plus qu’au pre-
mier trimestre 2014. Les cantons
sontànouveaumis souspressionen
raisondumanquedeplaces. Et cette
situation tombe à point nommé
pour l’UDC. En 2007, son initiative
pour le renvoi des criminels étran-
gersavait étéune locomotiveélecto-
rale. En 2011, par contre, son initia-
tive sur la famille n’avait pas eu le
même effet, alors que l’UDC pensait
pouvoir élargir son électorat avec
cette thématique. En visant l’asile,
l’UDCrevientà ses «fondamentaux».
Mais Claude-Alain Voiblet l’admet:
«Il s’agit aussi de fairepression sur le
Conseil fédéral, qui s’apprête à ac-
cueillir davantage de réfugiés sy-
riens.»M.Go.

Panorama

Suisse
Ecopop perd une bataille
LeconseillernationalRolandRino
Büchel (UDC/SG)a ledroitde trai-
terde «racistes écolos» les auteurs
de l’initiativeEcopop.Cespropos
sont certes «curieuxet irréfléchis»,
maispas injurieux, estime leMinis-
tèrepublicdeBrugg-Zurzach (AG),
qui rejetteuneplainted’Ecopop.
(ATS)

Accord sur Horizon 2020
LaSuisseet l’Unioneuropéennese
sontmisesd’accordsur laparticipa-
tionhelvétiqueauprogrammede
rechercheHorizon2020. Lesdis-
cussionsauniveau technique sont
achevées, a indiqué samedià l’ATS
leDépartement fédéraldesaffaires
étrangères. Le résultatdoit encore
obtenir l’avaldesautoritéspoliti-
quesdepart etd’autre,précise-t-on
àBerne.Aucundétailn’estdonné
sur le contenude l’accord. (ATS)


